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Cet article vise à présenter la problématique et la question de recherche 
d’un projet concernant l’enseignement des mathématiques à partir de 
contextes fantaisistes.

Importance d’une approche par résolution de problèmes 
dans l’enseignement des mathématiques

Selon plusieurs auteurs et chercheurs, une approche par résolution de 
problèmes doit être au cœur de l’enseignement des mathématiques 
(Kilpatrick, Swafford et Findell, 2001; National Council of Teachers 
of Mathematics, 2014; Pellegrino et Hilton, 2012). La résolution 
de problèmes serait l’une des meilleures approches pour favoriser 
la construction de nouvelles connaissances chez les élèves et ainsi 
contribuer à une véritable compréhension des mathématiques (Van 
de Walle et Lovin, 2007). Ainsi, les élèves résolvent des problèmes 
mathématiques non pas seulement pour mettre en pratique les notions 
qu’ils maitrisent, mais aussi, et surtout, pour en apprendre de nouvelles 
(DeCaro et Rittle-Johnson, 2012).

Dans les programmes scolaires actuels, au Québec et ailleurs, la 
résolution de problèmes présente un double rôle : elle apparait comme 
objet d’étude au sens où les élèves doivent apprendre à résoudre des 
problèmes, et elle est une approche pédagogique au sens où elle permet 
de construire de nouveaux concepts mathématiques (Dionne et Voyer, 
2009; Fagnant et Vlassis, 2010). À travers une approche par résolution 
de problèmes, il est possible de mettre en place des contextes qui créent 
le besoin d’apprendre chez les élèves. Le contexte fait ici référence à 
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la mise en situation de laquelle émerge le problème (Voyer, 2006). Il est souhaité que ces contextes 
suscitent l’intérêt des élèves et les incitent à se mobiliser dans la recherche de solutions au problème 
mathématique (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport [MELS], 2006).

Évolution historique des contextes des problèmes mathématiques au Québec

Les contextes utilisés pour présenter aux élèves des problèmes à résoudre en classe ont évolué dans le 
temps. Les travaux de Lajoie et Bednarz (2012) permettent de comprendre l’évolution des contextes des 
problèmes dans l’enseignement des mathématiques au Québec. Dans la première moitié du 20e siècle, 
puisque l’enseignement des mathématiques avait une visée pratique, les problèmes contenaient des 
données exactes à propos de la vie réelle de l’élève (Lajoie et Bednarz, 2012).

À partir des années 1980, un accent plus fort est mis sur la résolution de problèmes en classe (Dionne 
et Voyer, 2009). En 1988, le ministère de l’Éducation du Québec (MEQ) publie un document 
pédagogique, appelé Fascicule K, dans lequel la résolution de problèmes est en avant-plan. Dans celui-
ci, il est désormais souhaité que la variété des types de contextes des problèmes mathématiques soit 
beaucoup plus grande. Alors que la variété reposait précédemment sur des contextes réels, on y ajoute 
les contextes fantaisistes (MEQ, 1988). Cette nouveauté augmente la variété de problèmes pouvant 
être considérée dans la pratique, mais l’intention derrière celle-ci n’est pas explicite (Lajoie et Bednarz, 
2012). En effet, le MEQ (1988) recommande de proposer aux élèves des problèmes avec différents 
types de contextes, mais sans que l’on connaisse les raisons justifiant cette recommandation.

Contextes fantaisistes des problèmes mathématiques

Par ailleurs, l’utilisation même du terme « fantaisie » porte à confusion. En effet, la nature des contextes 
fantaisistes est peu définie dans les programmes d’études québécois en mathématiques. La seule 
définition proposée est la suivante : « Un contexte est fantaisiste s’il est le fruit de l’imagination et 
qu’il est sans fondement dans la réalité » (MEQ, 1988, p. 22). Cette définition laisse place à plusieurs 
interprétations, et donc à de nombreuses possibilités pour rédiger des problèmes mathématiques. Si 
l’utilisation du terme « fantaisie » est ambigüe dans le domaine des mathématiques, elle l’est également 
dans le domaine de la psychologie cognitive, dans lequel le terme « fantaisie » est utilisé de manière 
variable et est souvent vu comme un synonyme des termes « magie » et « fantastique » (Hopkins et 
Weisberg, 2017).

Malgré le fait que la définition de la fantaisie ne fasse pas consensus à travers les écrits scientifiques, 
un élément commun se retrouve dans la plupart des définitions : la fantaisie comprend des évènements 
qui ont peu ou pas de chances de se produire dans la réalité (Hopkins et Weisberg, 2017; Richert et 
Schlesinger, 2017; Weisberg et al., 2015). En mathématiques, nous remarquons que peu de recherches 
ont étudié les contextes fantaisistes comparativement à d’autres typologies de problèmes au regard 
du contexte, par exemple la dichotomie concret/abstrait et factuel/hypothétique (Caldwell et Goldin, 
1979; Hembree, 1992) ou la familiarité du contexte (Palm, 2008; Vlahović-Štetić, Rovan et Mendek, 
2004; Vondrová, Novotná et Havlíčková, 2019). Il s’agit d’un constat somme toute surprenant étant 
donné que la fantaisie est omniprésente dans la vie des enfants. Il est en effet possible de la retrouver 
dans les différentes sphères de leur quotidien, surtout celles associées aux divertissements (Woolley 
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et Cornelius, 2013). Mais qu’en est-il de son effet sur l’apprentissage? Nous savons que les enfants 
apprennent des histoires dans lesquelles cohabite un mélange entre réalisme et fantaisie (Richert et 
Schlesinger, 2017), mais peuvent-ils réinvestir ces apprentissages dans le monde réel? Selon Hopkins 
et Weisberg (2017), les études en psychologie cognitive ayant traité de ce sujet obtiennent des résultats 
divergents qui pourraient s’expliquer par le fait que l’effet des histoires fantaisistes dépendrait de 
plusieurs variables, comme le type de fantaisie utilisé. Par exemple, certaines études opposent une 
histoire totalement réaliste à une histoire avec un degré élevé de fantaisie, cette dernière contenant 
plusieurs violations des lois de la nature (Walker, Gopnik et Ganea, 2015; Weisberg et al., 2015). 
Hopkins et Weisberg (2017) proposent donc, comme piste de recherche future, d’explorer les effets 
d’histoires qui distinguent plus finement le type de fantaisie.

Question de recherche et méthodologie

Cette problématique soulève une question de recherche à laquelle notre étude tentera de répondre : quel 
est l’effet des contextes fantaisistes sur la compréhension des élèves dans une approche par résolution 
de problèmes mathématiques? Afin de répondre à cette question, un devis quasi expérimental avec 
groupes témoin et expérimental est en développement. Ce choix nous permet d’étudier la relation 
entre nos deux variables ciblées, soit le recours à des contextes fantaisistes dans l’enseignement des 
mathématiques et la compréhension des élèves qui en émane. Ce devis aura aussi pour but de faire 
émerger de nouvelles questions qui pourraient être les assises d’une éventuelle suite à ce projet et qui 
permettraient de raffiner notre compréhension du phénomène.

Conclusion

Sur le plan scientifique, cette recherche est novatrice, car elle produira des connaissances sur une 
question pratiquement inexplorée en didactique des mathématiques. Les résultats contribueront à 
combler un manque de connaissances scientifiques au regard des contextes fantaisistes utilisés en 
résolution de problèmes. Sur le plan social, étant donné l’importance d’une approche par résolution de 
problèmes en mathématiques, il est souhaitable de connaitre de manière plus précise l’effet du degré de 
réalisme des contextes sur la compréhension des élèves.
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